
  

Débuts
La vision de Dorchester de 1848

En 1848, M. et Mme White ont voyagé au Maine pour rencontrer 
d'autres croyants.
C'était la conférence de Topsham, où les frères commencèrent à 
prier pour qu'un moyen soit ouvert pour publier les vérités liées au 
message de l'Advent.
Un mois plus tard, ils étaient dans une réunion différente à 
Dorchester. Ils s'étaient rassemblés pour étudier et prier pour que 
Dieu les guide dans la compréhension de la vérité du Sabbat.
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ist
oi

re
 de

 l'é
di

tio
n



  

« Nous n'avons pas besoin d'aller aux extrémités du 
monde pour trouver la sagesse, car Dieu est tout près de 
nous. Notre succès ne dépend pas des capacités que 
nous possédons, ni de celles que nous acquerrons, mais 
du Seigneur. Nous devons avoir beaucoup moins de 
confiance en l'homme et davantage en ce que Dieu peut 
faire pour tous ceux qui croient. Il désire ardemment que 
nous le recherchions avec foi, que nous nous attendions à 
de grandes choses de sa part. Il désire nous donner une 
juste compréhension des choses temporelles et 
spirituelles. Il peut aviver notre intelligence et nous inspirer 
le tact et l'habileté. Mettons nos talents au service du 
Seigneur et demandons-lui la sagesse: elle nous sera 
accordée. » PJ 120.4
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James White raconte ce qui s'est passé :
« Ellen fut de nouveau emportée en vision. Elle commença 
alors à décrire la lumière du Sabbat, qui était la vérité 
scellante. Elle dit : "Elle est apparue lors du lever du soleil. 
Elle est apparue là-bas dans la faiblesse, mais lumière après 
lumière a brillé dessus jusqu'à ce que la vérité du Sabbat soit 
claire, importante et puissante. Comme le soleil quand il se 
lève pour la première fois, ses rayons sont froids, mais en 
montant, ses rayons sont réchauffants et puissants ; ainsi la 
lumière et la puissance ont augmenté de plus en plus jusqu'à 
ce que ses rayons soient puissants, sanctifiant l'âme ; mais, 
contrairement au soleil, il ne se couchera jamais. La lumière 
du Sabbat sera à son plus brillant quand les saints seront 
immortels ; elle montera de plus en plus haut jusqu'à ce que 
l'immortalité vienne. » Publishing Ministry p.15 
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« La vision terminée, je dis à mon mari: 
‘J'ai un message pour toi. Tu dois 
commencer à imprimer un petit journal 
et le répandre parmi le peuple. Qu'il soit 
petit d'abord; à mesure que les gens le 
liront, ils enverront de l'argent pour 
l'imprimer, et il aura du succès dès le 
début. Il m'a été montré que de ce petit 
commencement des flots de lumière 
inonderaient le monde.’ ».
Publishing Ministry p. 16
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« Ensuite, elle leur dit comment la 
question lui avait été présentée en 
vision. Parfois, les multitudes de notre 
monde, à qui est envoyé le message 
d'avertissement de la parole de Dieu 
que Christ vient bientôt, lui étaient 
présentées comme enveloppées dans 
des brumes, des nuages et une 
obscurité dense, même comme décrit 
par Isaïe, qui a écrit : "Voici, les 
ténèbres couvrent la terre, Et l'obscurité 
les peuples." Ésaïe 60:2. »
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"Comme dans la vision, elle contemplait cette 
scène avec une intense tristesse, son ange 
accompagnateur dit : "Regardez", et alors qu'elle 
regardait de nouveau, on pouvait voir de petits jets 
de lumière, comme des étoiles brillant faiblement à 
travers l'obscurité. En les observant, leur lumière 
devint plus brillante, et le nombre de lumières 
augmenta, car chaque lumière en allumait d'autres. 
Ces lumières se rassemblaient parfois comme 
pour s'encourager mutuellement ; et parfois elles 
se dispersaient, allant chaque fois plus loin et 
allumant davantage de lumières. Ainsi, le travail se 
poursuivit jusqu'à ce que le monde entier soit 
illuminé par leur éclat."
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"En conclusion, elle dit : "C'est une image du 
travail que vous devez accomplir. 'Vous êtes 
la lumière du monde.' Matthieu 5:14. Votre 
travail est de tenir la lumière devant ceux qui 
vous entourent. Tenez-la fermement. Tenez-la 
un peu plus haut. Allumez d'autres lumières. 
Ne vous découragez pas si la vôtre n'est pas 
une grande lumière. Si elle est seulement une 
petite chandelle, tenez-la haut. Laissez-la 
briller. Faites de votre mieux, et Dieu bénira 
vos efforts." Publishing Ministry p. 39
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L’œuvre des publications a été établir à travers :
● La prière
● l'étude de la Bible
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James a été profondément 
impressionné et convaincu d'écrire et 
d'imprimer. Mais il n'avait pas d'argent. 
Ceux qui avaient de l'argent refusaient 
de le partager.
Il chercha donc un champ d'herbe à 
tondre pour gagner de l'argent.
Ellen eut une autre vision, montrant que 
si James coupait les herbes, il tomberait 
malade, et qu'il devait consacrer son 
temps à l'écriture.
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« Il doit écrire, écrire, écrire et 
marcher par la foi. Il 
commença immédiatement à 
écrire, et lorsqu'il arrivait à un 
passage difficile, nous nous 
unissions dans la prière à Dieu 
pour qu'il comprenne le sens 
véritable de sa parole. » { PM 
16.3}L'h
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Débuts
Des débuts humbles

« Un jour de juillet, mon mari ramena de Middletown mille 
exemplaires du premier numéro de son journal. Plusieurs fois, alors 
que le contenu était en cours de préparation, il avait marché jusqu'à 
Middletown, à environ treize kilomètres de distance, puis était 
revenu, mais ce jour-là, il avait emprunté le cheval et le buggy de 
Brother Belden pour rapporter les journaux chez nous. » { PM 16.4} 
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« Les précieuses feuilles imprimées ont été 
apportées dans la maison et posées sur le sol, 
puis un petit groupe de personnes intéressées 
s'est rassemblé, s'est agenouillé autour des 
feuilles et, avec des cœurs humbles et 
beaucoup de larmes, a supplié le Seigneur de 
faire reposer sa bénédiction sur ces messagers 
imprimés de la vérité. » { PM 17.1} 
« Lorsque nous eûmes plié les journaux et que 
mon mari eut emballé et adressé des copies à 
tous ceux qui, selon lui, les liraient, il les mit 
dans un sac à tapis et les porta à pied jusqu'au 
bureau de poste de Middletown ». { PM 17.2} 
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« En conclusion, elle dit : "Ceci est une 
image du travail que vous devez accomplir. 
'Vous êtes la lumière du monde.' Matthieu 
5:14. Votre travail consiste à tenir la lumière 
pour ceux qui vous entourent. Tenez-la 
fermement. Tenez-la un peu plus haut. 
Allumez d'autres lumières. Ne soyez pas 
découragés si la vôtre n'est pas une grande 
lumière. Si ce n'est qu'une petite bougie, 
tenez-la bien. Laissez-la briller. Faites de 
votre mieux, et Dieu bénira vos efforts.” » 
Publishing Ministry p. 39
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● Luttant avec des adventistes prétendus qui préconisaient des 
erreurs.

● James tomba malade du choléra. Ellen posa ses mains sur sa 
tête et pria pour lui. « Un changement se produisit 
immédiatement. La couleur naturelle de son visage revint, et la 
lumière du ciel illumina son visage. Nous étions tous remplis 
d'une gratitude indescriptible. Jamais nous n'avions été 
témoins d'une réponse à la prière plus remarquable. » {PM 
19.1}

● Le lendemain, ils devaient se rendre en ville pour lire les 
épreuves du journal en cours d'impression. James retrouva 
des forces.
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● De retour à la maison après avoir lu les feuilles d'épreuves, il a 
déclaré : « Cette nuit-là, nous avons été réveillés par les cris 
de notre petit Edson, qui dormait dans la chambre au-dessus 
de la nôtre. Il était environ minuit. Notre petit garçon 
s'accrochait à Sœur Bonfoey, puis les deux mains en l'air, et 
ensuite, terrorisé, il criait : « Non, non ! » et s'accrochait 
encore plus à nous. Nous savions que Satan cherchait à nous 
agacer et nous nous sommes agenouillés pour prier. Mon mari 
a réprimandé le mauvais esprit au nom du Seigneur, et Edson 
s'est endormi tranquillement dans les bras de Sœur Bonfoey, 
et s'est bien reposé toute la nuit. { PM 19.3} 
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● Puis James fut à nouveau attaqué par la maladie et souffrit 
beaucoup. Ellen pria à nouveau pour lui et il fut quelque peu 
soulagé, mais il était encore faible.

● « Nous étions attendus à Auburn ce jour-là pour recevoir le 
premier numéro du journal. Nous pensions que Satan essayait 
de nous en empêcher, et mon mari décida d'y aller, confiant 
dans le Seigneur. Frère Harris a préparé la calèche et sœur 
Bonfoey nous a accompagnés. Il fallut aider mon mari à 
monter dans le chariot, mais à chaque kilomètre parcouru, il 
reprenait des forces. Nous avions l'esprit fixé sur Dieu et notre 
foi constamment exercée, tandis que nous avancions, 
paisibles et heureux ». { PM 20.2}
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● « Nous étions prêts à vivre chichement pour assurer la survie 
du journal. Les amis de la cause étaient peu nombreux et 
pauvres en richesses matérielles, et nous étions toujours 
obligés de lutter contre la pauvreté et un grand 
découragement. Nous étions très attentifs, et nous restions 
souvent debout jusqu'à minuit, et parfois jusqu'à deux ou trois 
heures du matin, pour lire les épreuves. { PM 21.2}

● James écrit en 1852 : « Mercredi soir, nous avons travaillé 
jusqu'à deux heures du matin, pliant et emballant le numéro 12 
de la Review and Herald ; puis je me suis retiré et j'ai toussé 
jusqu'au jour. Priez pour moi ». { PM 22.4}  

L'h
ist

oi
re

 de
 l'é

di
tio

n
Débuts
Les défis



  

● Histoire de Bates et du shilling d'York
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Jusqu'à présent, James était le propriétaire et le directeur de la 
maison d'édition. Au fur et à mesure que le travail prenait de 
l'ampleur, il est devenu trop lourd pour lui et il a exhorté l'Église 
à s'organiser et à prendre la responsabilité du travail de 
publication.
La Seventh Day Adventist Publishing Association fut créée en 
1861 dans le Michigan.
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« En revisitant notre histoire passée, ayant parcouru chaque 
étape de progression jusqu'à notre situation actuelle, je peux 
dire, Loué soit Dieu ! En voyant ce que le Seigneur a accompli, 
je suis rempli d'étonnement et de confiance en Christ comme 
guide. Nous n'avons rien à craindre pour l'avenir, sauf si nous 
oublions la manière dont le Seigneur nous a guidés et Son 
enseignement dans notre histoire passée. » {PM 25.3}
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L’œuvre des publications a été établir à travers :
● La prière
● l'étude de la Bible
● Énormes difficultés et défis
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« A l'époque où nous luttions contre la pauvreté, ceux qui voyaient 
l'action merveilleuse de Dieu pour la cause sentaient qu'il n'y avait pas 
de plus grand honneur pour eux que d'être liés aux intérêts de l'œuvre 
par des liens sacrés qui les reliaient à Dieu. Allaient-ils abandonner le 
fardeau et s'entendre avec le Seigneur du point de vue de l'argent ? 
Non, non. Si chaque observateur du temps abandonnait son poste, ils 
n'abandonneraient jamais l'oeuvre. { PM 26.2} 
« Les croyants qui, au début de l'histoire de la cause, se sont sacrifiés 
pour l'édification de l'œuvre étaient imprégnés du même esprit. Ils 
sentaient que Dieu exigeait de tous ceux qui étaient liés à sa cause 
une consécration sans réserve de leur corps, de leur âme et de leur 
esprit, de toutes leurs énergies et de toutes leurs capacités, pour que 
l'œuvre soit couronnée de succès. » { PM 26.3} 
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« Le travail de publication a été fondé sur le sacrifice ; il a été 
maintenu par la providence spéciale de Dieu. Nous avons commencé 
dans une grande pauvreté. Nous avions à peine de quoi manger et 
nous vêtir... Nous avions une famille nombreuse, mais nous faisions 
face à nos dépenses dans la mesure de nos moyens. Nous ne 
pouvions pas acheter tout ce que nous voulions ; nous devions nous 
contenter de nos besoins. Mais nous étions déterminés à ce que le 
monde reçoive la lumière de la vérité présente ; et l'esprit, l'âme et le 
corps étaient intimement liés à l'œuvre. Nous travaillions tôt et tard, 
sans repos, sans le stimulant des salaires.... Et Dieu était avec nous. 
La prospérité ayant accompagné le travail de publication, les salaires 
ont été augmentés, comme il se doit. » { PM 27.4} 

L'h
ist

oi
re

 de
 l'é

di
tio

n
Débuts
L’esprit de sacrifice



  

Partout où le travail de publication sera établi, il le sera grâce à un 
esprit de sacrifice.
● Il nous demande notre temps.
● Il nous demande notre énergie.
● Il nous demande de l'argent.
● Il peut nous demander de vendre quelque chose que nous 

possédons et de contribuer au fonds.
● Il peut nous demander de réduire nos dépenses.
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« Afin que l'Évangile puisse aller à toutes les nations, tribus, langues et 
peuples, le sacrifice de soi doit être maintenu. Ceux qui occupent des 
postes de confiance doivent en toutes choses agir comme des 
intendants fidèles, gardant consciencieusement les fonds qui ont été 
créés par le peuple. Il faut veiller à éviter toute dépense inutile. En 
construisant des bâtiments et en fournissant des installations pour le 
travail, nous devrions veiller à ne pas rendre notre préparation si 
élaborée qu'elle consomme de l'argent inutilement ; car cela signifie 
dans tous les cas l'incapacité de pourvoir à l'extension du travail dans 
d'autres domaines, en particulier dans les pays étrangers. Il ne faut 
pas puiser dans le trésor public pour établir des institutions dans le 
domaine national, au risque de paralyser le progrès de la vérité dans 
des régions plus éloignées. { PM 31.3} 
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« Beaucoup de croyants ont à peine de quoi manger, et pourtant, dans 
leur grande pauvreté, ils apportent leurs dîmes et leurs offrandes au 
trésor du Seigneur. Beaucoup de ceux qui savent ce que c'est que de 
soutenir la cause de Dieu dans des circonstances difficiles et 
éprouvantes ont investi des moyens dans les maisons de publication. 
Ils ont volontiers supporté les difficultés et les privations, et ont veillé et 
prié pour le succès de l'oeuvre. Leurs dons et leurs sacrifices 
expriment la fervente gratitude de leur coeur envers Celui qui les a 
appelés des ténèbres à son admirable lumière. Leurs prières et leurs 
aumônes s'élèvent comme un mémorial devant Dieu. Aucun encens 
plus parfumé ne peut monter au ciel ». { PM 32.2} 
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« Mais l’œuvre de Dieu, dans sa vaste étendue, est une, et les mêmes 
principes devraient s'appliquer à toutes ses branches. Elle doit porter 
l'empreinte du travail missionnaire. Chaque département de la cause 
est lié à toutes les parties du champ de l’Évangile, et l'esprit qui 
contrôle un département se fera sentir dans tout le champ. Si une 
partie des travailleurs reçoit des salaires élevés, il y en a d'autres, 
dans différentes branches de l’œuvre, qui demanderont également des 
salaires élevés, et l'esprit d'abnégation s'affaiblira. D'autres institutions 
adopteront le même esprit, et la faveur du Seigneur leur sera retirée, 
car Il ne peut jamais approuver l'égoïsme. C'est ainsi que notre travail 
agressif prendrait fin. Il est impossible de la poursuivre autrement que 
par des sacrifices constants ». { PM 32.3}
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En 1852, Hiram Edison vend sa ferme pour 
payer la nouvelle presse qui coûte 650 dollars. 
Les membres de l'église ont collecté de l'argent 
pour aider à rembourser Hiram. C'est le 
premier effort unifié des membres dans le 
domaine de l'édition.
En 1855, la presse fut transférée dans un 
nouveau bâtiment à Battle Creek, Michigan. 
Deux ans plus tard, une presse électrique fut 
installée. L'impression devient plus facile.
James avait 36 ans et Uriah Smith 26 ans, les 
autres étant dans l'adolescence ou au début de 
la vingtaine.
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L’œuvre des publications a été établir à travers :
● La prière
● l'étude de la Bible
● Énormes difficultés et défis
● L’esprit de sacrifice
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Un nouveau bâtiment a été érigé en 
1861, à côté du premier bâtiment. Les 
trois bâtiments ont finalement été 
fusionnés pour former un seul grand 
bâtiment.

Le nouvel équipement était beaucoup 
plus efficace, et davantage de brochures 
et de livres pouvaient être produits. 
L'équipement plus sophistiqué 
nécessitait des travailleurs plus 
qualifiés.

L'h
ist

oi
re

 de
 l'é

di
tio

n
Débuts
L’historique


	Slide 1
	Slide 2
	Slide 3
	Slide 4
	Slide 5
	Slide 6
	Slide 7
	Slide 8
	Slide 9
	Slide 10
	Slide 11
	Slide 12
	Slide 13
	Slide 14
	Slide 15
	Slide 16
	Slide 17
	Slide 18
	Slide 19
	Slide 20
	Slide 21
	Slide 22
	Slide 23
	Slide 24
	Slide 25
	Slide 26
	Slide 27
	Slide 28
	Slide 29
	Slide 30

